
3ième Dimanche de Pâques – par le
Diacre Jacques FOURNIER (Luc 24,
36-48)

 « Les Apôtres, témoins du Ressuscité

pour le salut de tous »

(Lc 24,36-48)

En  ce  temps-là,  les  disciples  qui  rentraient
d’Emmaüs racontaient aux onze Apôtres et à leurs
compagnons ce qui s’était passé sur la route, et
comment le Seigneur s’était fait reconnaître par
eux à la fraction du pain.
Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent
au milieu d’eux, et leur dit : « La paix soit avec
vous ! »
Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir
un esprit.
Jésus leur dit : « Pourquoi êtes-vous bouleversés ?
Et pourquoi ces pensées qui surgissent dans votre
cœur ?
Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi !
Touchez-moi, regardez : un esprit n’a pas de chair
ni d’os comme vous constatez que j’en ai. »
Après cette parole, il leur montra ses mains et ses
pieds.
Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire,
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et restaient saisis d’étonnement. Jésus leur dit :
« Avez-vous ici quelque chose à manger ? »
Ils lui présentèrent une part de poisson grillé
qu’il prit et mangea devant eux.
Puis il leur déclara : « Voici les paroles que je
vous ai dites quand j’étais encore avec vous : Il
faut que s’accomplisse tout ce qui a été écrit à
mon sujet dans la loi de Moïse, les Prophètes et
les Psaumes. »
Alors  il  ouvrit  leur  intelligence  à  la
compréhension  des  Écritures.
Il leur dit : « Ainsi est-il écrit que le Christ
souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts
le troisième jour,
et que la conversion serait proclamée en son nom,
pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en
commençant par Jérusalem.
À vous d’en être les témoins. »
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           Le Christ Ressuscité apparaît ici à ses disciples et
leur dit, une fois de plus : « La paix soit avec vous ! » Dans le
langage de la Bible, le mot « paix » est synonyme de « plénitude »
et il renvoie ici à la Plénitude même de Dieu. « En Lui », le
Christ, « habite corporellement toute la Plénitude de la Divinité,
et vous vous trouvez, en lui, associés à sa Plénitude » (Col 2,9).
En effet, si « Dieu est Esprit » (Jn 4,24), « il vous a fait le
don de son Esprit Saint » (1Th 4,8). « Cherchez donc dans l’Esprit
votre Plénitude » (Ep 5,18) ! Et elle sera avant tout « paix » au
plus profond du cœur : « Que la paix du Christ règne donc dans
vos cœurs : tel est bien le terme de l’appel qui vous a rassemblés
en un même Corps » (Col 3,15). Cette Paix, synonyme de silence
intérieur et de repos, est le premier critère de l’action du
Ressuscité en nos vies : tout ce que fait « le Dieu de la Paix »
par son Fils « doux et humble de cœur » (Rm 15,13 ; Mt 11,29) se
réalise très concrètement dans la douceur et dans la paix :
« Le fruit de l’Esprit est amour, joie, paix, douceur » (Ga
5,22-23)…

            Mais les disciples, ici, sont « frappés de stupeur et
de crainte », une réaction qui ne va pas durer et que le Christ va
apaiser  !  En  le  voyant,  «  ils  croyaient  voir  un  esprit  »,
« l’esprit » d’un mort, et ils ont peur, bien sûr, de ce monde des
morts, source inépuisable de tant de superstitions… Mais non,
Jésus n’est pas un mort venu les chercher pour les entraîner dans
la mort… Il est le Vivant venu leur offrir la Plénitude de sa Vie,
de sa Paix et de sa Joie par le Don de l’Esprit Saint (Jn 14,27 ;
15,11). Et les disciples commencent à l’accueillir : « Dans leur
joie, ils n’osaient pas encore y croire »…

            Alors, pour bien les convaincre qu’il est « le
Premier-Né d’entre les morts », le même et pourtant « le tout
autre » dans sa chair glorifiée, il va les inviter à le toucher :
« Voyez mes mains et mes pieds », ils ont encore les marques de la
Passion,  signes  de  sa  victoire  sur  la  mort.  «  Touchez-moi,
regardez : un esprit n’a pas de chair ni d’os, et vous constatez
que j’en ai. » Et il mangera devant eux « un morceau de poisson



grillé »…

            Une fois apaisés, il pourra leur expliquer le sens de
sa mort et de sa résurrection annoncées depuis bien longtemps par
les prophètes. Par amour, il a voulu « porter lui‑même nos fautes
dans son corps » (1P 2,21-25) : il a vécu ce que vivent les plus
grands pécheurs, pour que nous tous, pécheurs, nous puissions
vivre ce que Lui vit de toute éternité : cette Plénitude de Vie,
de  Lumière  et  de  Paix  et  qu’il  reçoit  du  Père  avant  tous
les siècles. C’est pourquoi il enverra ses Apôtres en « témoins »
de sa Miséricorde et du Pardon des péchés donné en surabondance à
quiconque se repent de tout cœur !

D. Jacques Fournier


